
L'ouverture pourra donc aToir lien 
rers Je 20 f\m. 

Les examens pour te brevet de ca
pacité auront lieu,-à Doue,, les 16. 17 
et 19 juillet,''pour les aspirantes, et 
les 30 juillet, 2 et 6 août pour les as 
pirants. L'examen pour les aspirantes 
à la direction des salles d'asile aura 
lien le lundi 13 août, dans l'asile mo
dèle, m e des Rogations, à Lille. 

M. Eugène Massiet du Biest, lieute
nant d'artillerie à Tarfoes, fils de M. 
Massiet du Biest. député du No 1. 
vient de re «voir de son cheval uae 
ruade qui lai a fracturé une jambe. 
D'après les réalignements que nous 
avons recueillis, dit l'Indicateur,nous 
croyons pouvoir annoncer que son état 
est aussi satisfaisant que possible. 

Le café Rubens "de Mouseron, où 
l'ex-chanoine Moula, de Bordeaux, 
donnait chaque mois ses conférences, 
à raison de trente centimes d'entrée 
par personne, vient de changer de 
propriétaire ; il ressaye fermé désor
mais, et des précautions sont prises 
pour que le prêtre renégat ne puisse 
plus exercer s\ Mouseron. «on triste 
métier et continuer à exploiter l'igno
rance et la sottise de ses admirateurs. 

Grand- scandale dans le clan répu
blicain de Lille. La maison de M.Crépy, 
conseiller municip il radical, a été illu
minée, dimanafce, à l'occasion du ju
bilé du Pape. L i journal l'Echo du 
Nord, demande îles explications 3ur 
celte é range conduite. 

Aujourd'hui, a lieu la réunion des 
anciens élèves du collège N.-D. des 
Victoires. 

M. l'abbé Hidden, vicaire à llaze-
brouck. e»t décédé mardi, à la suite 
d'une courte maladie, à l'âge de vingt-
neuf ans. 

£ Tout dernièrement nous entretenions 
nos leiteurs du cours municipal de 
gymnastique, dirigé par M. Braquet; 
aujourd h ui nous avons à parler de 
nouveau de notre jeune et vai lante 
société de pjmnsMiqur, à laqu lie, 
nous n'avens | as jusqu'ici nu nagé nos 
éloges^ni nos encourag* ments. 

M. le Préfet vient d'approuver le 
p ojet qu'c Lt formé les Membres de 

ce ne société, d'organiser uu cours 
de gvmnasiique et d'aimés, pour les 
jeunesgenHagésde quinzeàdn huit ans, 
et à qui leur âge ne permet pas encore 
de taire partie de la société comme 
Membres aelifs. 

D'après ee projet, ces jeunes gens, 
moyennant une modique cotisation de 
deuxfranc* par mois, auront deux l e 
çons de gymnastique par semaine, les 
lundi et jeudi, de huit à dix heures du 
soir; il y aura une cotisal'on supplé
mentaire de un franc par mois, pour 
ceux d'entr'eux qui désireraient faire 
l'escrime. 

Indépendamment de ces différents 
exercices, la société de gymnastique se 
propose de former un cours spécial 
pour les j» unes gens se disposant au 
service militaire, ce qui leur rendra 
infiniment moins durs les premiers 
moments qu'ils passeront au régiment, 
et leur facilitera beaucoup les premiers 
examens. Des démarches sont faites, 
en ce moment, pour obtenir de M. le 
général commandant le 1 er corps, le 
nombre de chasse pots nécessaires aux 
exercices militaires. 

Noua engageons vivement les pères 
de famille à envoyer leur fils à ces 
différents cours, car, personne n'i
gnore plus maintenant, combien les 
exercices de gymnastiques sont profi
tables à la jeunesse, surtout dans notre 
ville, où la plupart de nos jeunes gens 
sont astreints toute là journée à des 
travaux sédentaires. Du reste, des 
mesures sont prises par te Comité de 
la Société, pour donner aux parents 
toute sécurité sur la conduite Je leurs 
enfants pendant leur présence au local 
de gymnastique; et même, un bulletin 
constatant les absences, et les heures 
d'entrée et de sortie, sera envoyé 
Uns les mois aux parents sur leur 
demande. 

Bref, nous tenons à honneur de féli
citer la société, du soin qu'elle met à 
répandre le plus qu'il est en son pou-
A où* le goût de la gymnastique. 

Une femme nommée Eugénie Lepers, 
qui faisait la lessive hier, dans une 
maison du quartier Sainte-Elisabeth, 
est tombée soudain frappée d'une 
apoplexie foudroyante. 

Elle a été conduite à l'HOtel-Dieu, 

Un de nos lecteurs nous donne le 
compte-rendu de la fête musicale qui 
a en Ben* dimanche dernier, à Mou-
veaux . 

N O M avoua «a le plaisir d'assister diman
che, à usa charmante téta musieae qui a été 
doaevé à Mooveaux, dans la magnifi |ue prô
nasse 4 s M. Ch. Poilet-Dulhoit.qm avait gra-
•iaue>o»eal mis son b au parc a la diaposi- j 
lion de l'Administration lajsaiotaaia. 

SH 

et par M. la maire, qui leur a offert laa vins 
«Twaaiai, la tuflÉrautas sociétés oat b r a s 

L'harmonie d•> M inveaux a ouvert la Fe«ti-
Ta'-Gonceru Ceue tocélé réotmmenl réorga
nisée, e t appelée à un bel av«nir. son chef 
tirs habilement pirli de la n e u r de ses mu-
•I iens. les instrument* sont bien d'accord, et 
l'ensemble ne laisse rien à désirer. 

La Un tare du Blanc-Seau mérite des en-
cour gemenis; en travaillant, elle peut se 
classer d'une manière avantageuse. 

L'harmonie de Boodues, qui était, paratt-il, 
renforcée par des é éments étrangers, a exé
cute d'une manière satisfaiante; noua au
rions désiré que les instruments, entr'antres 
les clarinette*, lussent mieux d'accord, c'est 
m- .••>. dition essentielle pour une musique 

sérieuse. 
L'harmonie de Croix a tait des procès réels 

d/ puis un ceria n tempo; elle est bun dirige. ; 
l'iuterpréta'ion du Voyage en Chine a cepen
dant laissé qutlque peu à désirer, le jeu man-
E t d'expression, et le deux-quatre a été 

trop lentement. La fanfare de Wasque-
» parlaiiement exécuté l'ourerfure <i* la 

Hagmetle Magique, dont l'audition a fait le 
plus i.rand plaisir. Nous avons été étonnés de 
voir succéder à ce morceau sérieux et méri
toire, la burlesque Polka des Manque», nous 
nous demandons, s'il est tien coave able quo 
le ch f exécute lui-même les cocasseries de 
cette bouffonnerie mu-i.aie. 

L'harmonie de Marcq-en Birceul possède de 
bons éléments, et son exécution a été parfaite: 
nous avons particulièrement remarqué un 
piston et une clarinette, d'une valeur réelle. 

Nous avons regretté de ne pouvoir applau
dir l'exeellente musique de Linselles, qu'un 
deuil de famille a empêché de se produire. 

La fanfare Delattre, de Houba.x, est bien 
composée, il s'y trouve de bons instrumen
tistes, parfjeulierement an piston, et sut tout 
un «a", option* de première force, nous recom
mandons au chef, de ne pas précipiter le 
mouvement de l'allégro de l'Ouverture de 
,\aburhndunosor; cela nui beaucoup a la 
clar.é des traits, qui manquent de netteté av. c 
le mouvement qui leur est imprimé; le rythme 
de cette ouverture est assex connu pour être 
correctement observé. 

La musique Municipale de Tourcoing e t 
toujours celte pha ange artistique que l'on 
ue se lasse po<m d'entendre. Us honneurs de 
lu fête lui reviennent à plus d'un titre. Après 
lamignifiqueexéouiion d'une fantaisie, et d'un 
air varié, dm» lesquels se sont fait rem r-
qués des solistes distingués, les bravo» et le» 
bi» répétés nous ont procuré une troisième 
au l'ioe, celle de la magistrale ouverture 
dt CEloile du .Yord, dont l'interprétation 
aux-i aride que délicate, n'a absolument rien 
laissé à désirer, une mention toute particu
lière aux petits enivres qui brillent dans ce 
morceau d'une façon toute particulière. 

l.e nombreux public qui remplissait l'en
ceinte réservée, et les avenues du parc de 
M. Ch. Pollet Dutboit. n'a pas été avare d'ap
plaudissements; chaque musique en a eu sa 
pirt, et les meilleures en ont recueilli une 
ample moisson. Pour notre part, nous souhai
tons d'avoir souvent la chance d'assister a d'auss 
agréables têtes musicale», marq. ées au coin 
de la plus franche cordialité et qui donnent 
aux sociétés une émulation profitable en même 
temps que le plaisir de le faire appécieret 
applaudir. Un mélomane. 

Le Cercle horticole du Nord a 
l'honneur d'informer ses sociétaires que 
l'Assemblée générale du mois de juin 
aura lieu le dimanche 10, à 5 heures 
du soir, au siège delà Société, Grande 
Place, 10. 

Ordre du jour : Lecture des propès-
verbaux; 2° Dépouillement de la cor
respondance; 3* Notion d'anatomie 
végétale, suite; \° Tombola gratuite. 

L'école de natation de Lille est ou
verte à partir d'aujourd'hui jeudi, 7 
juin. 

Un enfant de 13 ans, Isidore D . . . , 
de la rue de l'Hopital-St-Hoch, a Wa-
zemmes, s'est pendu, hier, au domicile 
de ses parents, parce qu'il était hon
teux, dit-on, d'avoir manqué plusieurs 
jours à son travail. 

Le tribunal correctionnel de Lille, a 
condamné hier, à un mois d'emprison
nement et 16 franc d'amande, un per
sonnage violent nommé Th. Dubois, 
pour avoir injurié les agents qui l'arrê
taient. 

Il est très-imprudent de laisser jouer 
sur la voie publique, les entants d'un 
trop jeune âge, ils sont victimes d'ac
cidents dont les conséquences sont par
fois très-graves. 

Ou nous en signale encore deux,dont 
ont été victimes des enfanta d'à peine 
8 ans. Le premier Carlos Delamadrerie 
folâtrait rue Ste-Thérèse, hier soir, 
avec une bande de petits camarades, 
dont l'un le poussa, juste au moment 
où passait une voiture. Carlos précipité 
sous les roues n'eut heureusement 
qu'une légère contusion au pied droit. 

Le second, le jeune Achille Florin, 
afin de varier ses plaisirs, était monté 
sur une petite bâtisse où il faisait 
mille extravagances. La chose qui de
vait arriver, arriva, il perdit le pied 
et tomba d'une hauteur de deux mé
trés. La chute n'était pas de bien haut, 
mais, il n'en résulta pas moins une 
fracture du cubitus gauche. C'est le 
docteur Goutière qui lui a fait le premier 
pat sèment. 

Deux personnes deRoubaix, la mère 
et la fille P. . . se rendaient, en grande 
toilette et par le chemin de fer, i une 
kermesse de l'arrondissement. C'était 
dimanche, il faisait — comme on sait 
— très-chaud, et contrairement à leur 
toilette pleine de fraîcheur, ces dames 
avaient l'estomac dans une sécheresse 
absolue. Dana leur compartiment se 
trouvait une troisième personne, flan
quée de deux paniers sous les couver
cles desquels émergeaient les goulots de 
plusieurs bouteilles,dont les deux fem
mes contemplaient,avec envie, le liquide 
réparateur scintillant sous le verre. 

Arrivées à destination, elles descen
dirent, et à peine le train reprenait-il 
sa marche, que la dame aux paniers 
s'apetcsvait,aveeterreur,qaecehai rem
pli de el«.i»Men s i s j . <f>var«, 0 « é* . 

vine quels étaient les auteurs de l'en
lèvement. Les bouteilles avaient seivi 
aux deux femmes pour atténuer le» 
fatigues de la route, et le panier avait 
été rapporté, à la maison, après la 
fête. f 

Mais la dame volée se plaignit, et 
nos deux personnes vont s'expliquer 
leur conduite devant la justice. 

Il s'est formé à Orchiesune société Lapxno-
phtle pour la propagation des lapins «.t le per
fectionnement de ce» différent- s races de ces 
inlére-sants mammifères. 

On prétend que cette société vient d'arrê
ter le pr grarum*«d'un concours d- lapin»qui 
aura lieu dans uu cabaret de la rue de la Charte. 
Trois médailles d'argent seraient offertes : la 
prrm ère au lapin le plu* beau; — la seconde 
aa lapin le plus lourd; — la troisième au plus 
long. fV , 

Le 1er juin courant , une petite fille 
de 6 ans, Elisa Gro-sem», fille d'une gerde-

> barrière au passage a niveau de Moadicourt, 
, sur la ligne d'Auras à Douilens est moite 

d.ms des circonstances bien malheureuses. La 
mère étant sortie pour tare quelques provi-

I sioaa, la petite Elisa chercha, au moyen d'une 
i cuillère a pot, à prendre quelques haricots 
I dans le pot au feu. Ede s'approcha très-près 

du poêle, ses vêlements prirent fen. 
Affolée elle s'enfuit derrière la maison. La 

' vent aidant, le feu eut bientôt fait son oeuvre 
de destruction. 

Uuand sa mère rrvint, environ vingt minâ
tes après, elle appela sa petite fille. N« l'en
tendant pis, elle la chercha, et la trouva le 
corps replie en deux, horriblement calciné.La 

.•ivre enfant avait succombée à ses b. à -

pan 
lur» 

Ces jouis derniers, une mirât re habitant 
S -Quentin, a tenté de tuer son enf»nl en le 
plaçant sur les rai's du chemin de fer. Les 
cri» du pauvre petit firent heureusement en
tendus par le garde-barrière. La mère a été 
ar êiée au roo neul où elle moniait, dans le 
train qui devait écraser son enfant ! 

i vâ i • : • " nmt m — BSCXA-
>a •saJSSAHCaa du 5 Juin. — 

Maihilde Dubois, rue de la Paix. —Théophile 
Denis, a la Putennrrie. — Marie L'-nfant, rue 

I du Tricbon. cour Chi-us,Q. —Léon M ilfejl,r le 
( Ja quart.— Henri Peers, rue de la Kcdoute.— 
\ Marie Kindi, rue de Lille. 1. — Irma Maquet, 
| rue des Longues-Haies, KM.— tKio Wastyoe, 
i rue des Pécollets. 

Du 0 juin. — Léontine Claus. rue de la 
Limite.— sfa ie Dederq . rue Si-Jean, 07. — 

j Laure Ilurtebize, rue de Lille. —Alfred La-
i boureur, rue Jacquart. — Eugène Maresctux, 
I rue du Ourolr. — Eu .-eue Florin, rue de Lan-
I noy.— Deere Casterman. rue des Fossés, 0. 
! — Léon Bacqu t. rue de Lannoy, 124.—Louis 

Corail, rue du Luxembourg. 
DRCL» RATIONS DB DBCK» du 5 JUÏB. 

Marie V.inbost, 3 jours, au Pile.— Marie Ilé-
nnn, 10 mois, rue de la Vigne. — Cousant 
Mœrlcercke, 1 an, rue d la Cliapelle-C»rrett . 
—Maihilde D.ciercq. 17 an», lissenud, Hôtel-
Dieu. — Pierre Cotieuier. 82 ans, journalier, 
Hdiel-Dieu. — J. an-Ba. tis'e Dams. 50 ans, 
journalier. Hôtel Dit u. — Euphémie Bourgy, 
2 ans, rue des Lontrues-I laies. 

Du 6 juin. — Marie Xslbrecht, 21 an»: au 
Cul de-Four. — M .ria D Inclus-, 2 ans. rue 
Deerême. 85. — Jean Lagache, 8 mois, rue 
Bernard, 9r). — André Werry, 67 ans, Hôe l -
Dieu.— Nathalie Deniaet. 3 ans, Ilôt 1-1 lieu. 
— Chavep- yre, présenté sans vie, rue des 
Longues Haies. — Eugénie Lepers, 64 an?, 
lessiveuse. 

aas waaToiraaa BT O'OBR. — lmpr\ -
Alfred lUboux. — Avis gratuit dans 

Isa deux éditions du Journal d» Rouboéœ, 
dans la Gasmtte de Tovrootng journal quoti-

AVsmTi«SBsrsifTa MBTAOUOLOOIQTJSS 
[Dépêche de tObee' valotre de Parte) 

Parie, 7 juin, 1 heure soir. —Hauteur du 
baromètre : Marseille, 765; Br st, Clermont, 
Barritx. 768 , Lorien', Besançon, 762. La dé
pression >st aujourd'hui au Nord de l'Ecosse, 
75u. Hausse nouvell • du baromètre sur nos 
r gions ; l'amélioration du tempe continue 
avec ciel nuageux ou couvert. 

On lit dans le Journal de Bruxelles : 
Annoncée à grand renfort de réclames, la 

manifestation organisée par la Ligue des 
gueux à l'adresse du gouvernement italien, à 
qui personne ne cherche noise, a piteusement 
avorté. 

Il y avait, BOUS le reconnaissons bien vo
lontiers beaucoup de monde dans le cortège 
des gueux qui s'est rendu chex la ministre 
d'Italie; mai», daus cette énorme foule, la 
grande, l'immense mnj >rit" était composée 
de curieux qui auraient été bien embarrassés 
de dire exactement l'objet de celte tumul
tueuse démarche. On leur a dit qu'il s'agis
sait de protester cou re la calotte. Cela suffit 
aux partisan» du libre examen pour les dét-r-
miner a marcher avec une docilité exem
plaire. 

Le cortège s'e«t rendu sasa M. le ministre 
d'Italie, dont l'hôtel est situé rue Montoyer. 
L'adre«se a été remise à un domestique en 
grtnde livrée, qui a déclaré à ces étrange* 
visiteurs que son m <ttre assistait, dans la 
tribune du corps dip'omat'que, à la séance de 
la Chambre des repré-entaais. 

Le c saisissant » cortège a voulu ensuite 
se diriger vers le Palais de la Nation, pour s'y 
livrer a l'une de ses nobles et fières démons
trations qui sont la spé ialité du parti de l'é
meute; mais la police avait pris ses mesures 
et à la hauteur de la rue Ducale le passage 
était intercepté. 

Devant le Palais de la Nation stationnaient 
quatre* cinq cents braillards, qui o-it honoré 
les membr s de la d.o te de leurs vociféra 
lions, MM. "Woeete et Jacobs, qui oat été 

alssjsnl sa) bnne a ee* aaiaerssie* »**-
MtfMaMH tfm mm • * » • » W * M < j 

t.— D i -
CLaBATlONS DB NAISSXNIBS du \ Il j u i n . 
Léonard Billet, rue de* Coulons. — Victor 
Vaudevyver, rue St-Pierre. — Louis Flauieut, 
au Tilleul. 

DBCLABATIONS o s DBCBS du 6 juin. — 
Arihur Quennoy, 5 ans 1 mois 20 jours, rue 
des Coulons. — Léon Verbrouck. 1 moi» -5 
jour», rue St-Jaeques. — Flavie Rompteau, 2 
an* I mois I j .un à la Croix-Roug**. 

MABIAOB du 6 juin. — «doluhe Nounckele, 
35 ans, cordonnier, et Elisa Wastyn, 43 an», 
cabaretière. 

CMV0IS aTO*»^» ET «Ma. 
Les amis et connaissances de ht famille 

AMAND, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire part du décès de Mon-leur 
JBAH-BAPTIS t B AMANu, décédé à Roihux, 
le 7 juin • "77, dans sa 52* année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister aux 
I I M T S I «S — Isa* B)«»l*)*»m«ilBi qui auront 
lieu le vendredi 8 juin 1x77, à 4 heure*, en 
l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'as-
*ewbit< à l.i uaataBa mortuaire, rue de* Fila
tures, 73, à Roubaix. 

rage de leur attitude et la franchise de leur 
laneage, l'énergie de leurs discours. 

M. Jacobs n a pa» plu* jugé à propos que 
M. Woes'e de se détourner de son chemin. 
Il est son i par la grande porte du Palais de la 
Nation, a traversé d outre en outre, avec M. 
Mulle de Te-schuren, la tourbe émiutière qui 
l'assaillit de furieuses clameurs. 

Voilà pourtant comment le libéralisme ho
nore les institutions du pays dont il se pré
tend le plus austère défenseur 1 I^es députés 
de la nationne sont plus à l'abri de ses injures 
et de si s predrneries 1 

N'est-ce pa* qu'il faut beaucoup décourage 
pour outrager à trois ou à quatre cents un 
homme qui paiwe seul T Vraiment, dans le 
cœur de chique gueux bat 1 héroïsme d'un 
chevalier Bayard. 

M. le bourgmestre de Bruxelles, er.touré 
de ses commissaire* de police, a maintenu 
l'ordre devent la Chambre. Lorsque le pre
mier magistrat de la capitale «'est retiré.MM. 
les émeutier* l'ont sajué d'acclamations bien 
nourries et par le traditionnel : « A bus la 
calotte ! » Voilà le* hau.s faits ordinaires de 
l'émeute I 

LBS pfiTB» PB LIBOB. — C'est à l'oc-asion du 
50* anniversaire de la fondation du Con erra-
loi re royal de musique de Liège que les fêtes 
communale* de cette ville ont revêtu uLe 
splendeur et un éclat inaccoutumés. 

L'aspect de la ville était splendide; les pla
ces publiques, le* bou'evar 1s. les rues, les 
maison* resplendissaient de drapeaux et d'ori
flammes aux couleurs belges. 

Dès le matin, la ville était dans une liesse 
extraordinaire. Les cloches sonnaient à toute 
vo'ée, le canon tonnait. 

Un temps admi-able a favorisé le* fêtes. 
Le Roi et la Reine, le comte et la comtesse 

de Fiandre, accompagnés de* ministres des 
finances, des affaire» étrangères et de l'inté
rieur et d'une suite nombreuse, sont arrivé* à 
10 heure* 1/2 du matin. Les souverains ont 
été reçus à la descente du tra n par l'adminis
tration communale d- Liége.etnolélé acclamés 
ave le t lus patriotique entrain. 

A midi a eu lieu la réception de* autorites 
dans les salon» du trouvernement provincial. 
Le Roi a su trouver un mot aimable pour 
chacun et tous ses dseours ont clé dits avec 
ce tact et c lie intelligence qui distinguent 
l'auguste souverain. 

A 2 heures, a eu lieu à la place Saint-Lam
bert, une g'ande lête de gymnastique, à la
quelle ont pris part plus .le 601 jeu es g» ns 
appartenant aux nombreuses sociétés de gym
nastique accourues de tous es points du pays 
et de VétrangrT 

La famille royale a pris un vif intéiêt aux 
travaux des gymnastes, qui ont été enc'iiantés 
de cette visite. 

A 4 heure», les augustes visiteurs se sont 
rendus au grand festival de musique organisé 
par le Conservatoire royal de Liège, sous la 
direction de M. Radoux:*ici encore les ac la-
mations les pi is eu.housi .*te»oiit salué L-urs 
Majesté» et Leurs AIte»ses. C'est à 5 heures 
qu'à e i lien à l'Hôtel-de-Viile le banquet 
royal. A l'is-u-e du banquet, le Roi et la fa-
mill • royale se «ont rendus au théâtre et ont 
as-isté à la séance de gala organisée ptr la 
socié é Franklin au profit d" l'a» ivre de la 
civil «ation de l'Af ique centrale et des pau
vres de l.if'ge, et au grand bal o panisé par 
la garde civique dan» 1 iinmen e salle de la 
Renommée. 

Les illumination» ont é'é générales et bril
lantes. Partout le tableau était enchant ur, 
complet et réussi. 

Lundi, l'animation n'a pas été moins grande 
à LàÉBB que la veill •: Leurs Majestés et la 
famille royale ont vi«ilé suce ssivement l'Ex
position d'horticulture, le Tir national, les 
boul vards de l'Est, le local de l'aliment tioa 
économique, les travaux de itle du commerce 
et les régates. 

La famille royale a quitté Li !ge, à 5 heures 
1/2, saluée par les accamations les plus 
enthousiastes et par les cris mille fois répétés 
de: Vive le Roil Vive la Reine! Vive ht 
Famille Royale I 

LE JUBILE PONTIFICAL. 
On lit dans le,Courrier <i> l Escaut. 
Dés samedi, dee préparatifs d* ton* genre* 

se faisaient dans'tout s les rue* de la ville. 
Les bannières, les oriflammes, les drapeaux 
flottaient au gré des vents. Partout des trans
parents, des ornement» de* inscriptions, dea 
chronogiTimmes. A midi, le» coche s de ton
tes le» églises se sont mise* en bran'e. 

Le dimanchemaiinun soleil sp endide illu
mina it les rues de notre ville et faisait res
sortir les admirables décorati na dues à la 
pié é de» lidèles II y avait partout une ani
mai ion, un e drain in 'cemitumé*. 

A S h Mgr l'Evêque de Toun.ai officia à la 
granl'm.ss.) suie.m.-Ile de la cathédrale. La 
inese de Dumont v lut l ' i T u i e par un grand 
nombre de voix, à deux choeurs, et accorapa-
gnt'e par la finfe-fe du Cercle, de Sa nl-Josepb. 
L'effet en a été majestueux sous les vouas 
antiques de Notre-Dame. 

Après la me*'e, la procession du T.-S. 
Sacrement a parcouru son i ti lierai re accoutumé, 
à travers les maenifi ences et les ornements 
dont le parcours était rempli. 

Le cortège était beau, solennel, et il rap
pelait par tous s. s décor* le Jubilé de B. S. 
Pie IX,, représentant et Vicaire de Jésus-
Christ, qu'on fêlait ce four-là. 

Sur le passage du cortège, chacun s'incli
nait et adorait Dieu; la fouie s'arrêtait, pieuse 
et recueillie. 

Apres la rentrée à la cathédrale et la béné
diction, une Cintate à Pie IX. musique de 
Haëndel y ;ut exécutée d'une manière toute 
magistrale i-ous une habile direction qui a 
obt. nu tous les suffrages. 

Te. le fut la première parie de cette journée 
réellement pontificale. Les enfants de Dieu et 
de Pie IX étaient dans la joie ; l'allégresse se 
peignait sur toutes les figares. 

A »ix heures du soir, Mgr l'Evêquede Tour
nai présida le salut solennel de la cathédrale, 
et uu éminent orateur, le H P Bourgeois, ré-
demptoriste, y protio ça un éloquent.ils.ou s 
de tireonstance. Il a eu de magnifiques ins
pirations et son discour.» a donné à ette belle 
jour ée «a haute et véritable signification. Le 
/'• Deum à 2 choeu's de BoSkeler fut chanté 
ensuite par le* éleva* du séminaire épiaco-
pal. 

A huit heures toutes les cloches se remirent 
aa branle, et, sur la place de l'Bvêché un 
chose r de 200 v. ix, avec orchestre, exécuta 
plusi urs cantates en l'honneur de l'immortel 
Pie IX 

Une foule énormeepre*-ait,autour de* exé
cutants et jusque dans les rues voisine».C'était 
un entrain, un enlhou iasme général. Le cri 
de : Vive Pie IX ! «'échappait de toute* le* ! 
poitrine^. 

L'illumination commença au milieu de* 
banderolle*. de* oriflammes, des emblèmes, | 
qui sugirent soudain dans les flots de lumière, i 

Parmi les i.luminations laa plu* remarqua- I 
blés, la rue St-Martin ave - ses lanternes vé- ' 
nitiennes. offrait un roitp-d'ceil fé "ique. Oui I 
saurait redire les »p'c d u r s de l'église et de 
la rue St-Jaeques, où la richesse dea orne
ment s'asociai t au gottt le plus pu r T Citons 
les spendi «es d'ODratîun» de l'h'V il de M Pa- i 
ris, sur le q uai : e'ôt lit rêellem i.. beau. Les j 
nies des Jésuites, de la Tête-d Or. aea Chape- j 
liera, Oallait, etc., méritent aussi un. mention 
•péciale. i 

On n'oubliera jamais à Tournai le* admira
ble* îllutn nations de la place Se l'Evêché, du 
Cercle du l'Union, oe la place du Parc, du 
Collège des J«V*'litas et celle de» jsunea ap
prentis sur le boulevard. 

Pendant toute la soirée, des lumières élec
triques resplendiaeaieat *ur la place du Pars, j 
des tan» ée Beaajala «ckMiesiui l'aettfluo asoa- , 
«W 4a ta Qasasavai*, st» sesMètsa As se* flats ' 

de lumière, de nombreuse* musique* sillon
naient le* rues de la ville en jouant des mar
di» * triomphale*. Une foule énorme les sui
vait. Partout des cris multipliés et répétés de: 
« Vive Pie IX ! » Aucune démonstration hos
tile ne s\»t produite et n'aurait osé se pro
duire. * 

Mgr l'Evêque de Tournai a ci-culé à pied, 
pendant toute la soirée, dans le* principales 
rue* de la ville, le 3 juin a dû Aire double
ment cher a son cour de père et de premier 
Pasteur du diocèse. 

Faits Divfcrs 
— On mande de Lyon, 6 juin, 8 h.20 

soir : 
< Celte après-midi, à une heure. M* 

Cabaud, avocat, sortait du Palais de 
justice, lorsqu'un homme, caché der
rière une pile du pont suspendu, lui a 
tiré uu coup de pistolet. Le malheureux 
avocat a été atteint à la tête. L'atpaasin 
a été arrêté aussitôt et s'est lai.«sé con
duire, sans résistance, chex le commis
saire de police, où il a déclaré se nom
mer Santallier, être avocat stagiaire. 
âgé de trentecii,q an«. 

» Il a voulu, a-t-il dit, se venger de 
M* Cabaud, qui avait empêché sou ma
riage. Il a demandé, eaus émotion, si le 
coup avait porté. 

» M* Cabaud est âgé de trente-cinq 
ans, et père de deux enfants. Il est trè-»-
aimé au Palais Son état est désespéré. 

» Ce crime a produit une émotion ex
traordinaire à Lyon. » 

— On télégraphie de Lucerne à la 
Gazette du peuple, de Cologne : 

Lucerne et ses environs oui présecté, 
la nuit de dimanche, un spectacle in
comparable. Des milliers de feux de 
joie brillaient en lhonneur du souve
rain Pontife sur les mo^.tngnes des can
tons calholiques. 

Le RiKhi K îlm, l'Uri Roth*tock, le 
Kulin de Secli>btrg, étaient supe: be
rnent illuminés par des feux immenses. 
Lucerne a été illuminé aux feux de Ben
gale. De tous côtés on entendait des 
bombes et des pétards. Le temps était 
superbe. 

—On mande de Philadelphie au Times 
que le Jubilé du Pape a été célébré, di
manche dernier avec une ferveur extra
ordinaire par les catholique", dans toute 
l'étendue des Etats-Unis. Des proces
sions et des illuminations s'ajoutaient 
aux .services religieux, de vastes foulée 
prenant part aux réjouissances. 

— Un correspondant de Metz envoie 
S la correspondance universelle l'impor
tant e commun et:ion suivante: 

Uu fait des plus singuliers, mais dont 
je garantis l'authenticité sans aucune ré
serve, vient de se pass r dans le Luxem
bourg. 

Uc convoi de inanitions de huit wagons 
qui se rendait de Prusse i Anvers vieut 
d'être confisque uans le Grand Duché 
dans les cir c notariées suivantes : Ces 
voitures ne composaient pas uu train 
spécial, mais avaient été attachées à un 
train de voyageurs (à quel.e gare l'a-
vaient-elles élé, on ne le sait encore) ; 
elles furent signalées à la gare de Cappe-
len (frontiè'e Belge) et les douaniers 
belges se refusèrent à les laisser péné
trer pus avant, elles durent donc être 
refoulées sur Luxembourg, et le gouver
nement y fit mettre l'embarçoseellés 
de confiscation). 

Ou a trouvé d->ns le chargement, huit 
mitrailleuses, un wagon complet de chas-
sepols avec cartouches et plusieurs piè
ces de campagne. 

Détail curieux, un soldat prussien en 
tenue accompagnait ce convoi et, de* 
qu'il entendit à lafroutière B 'Ige que le 
train n'irait pas plus loin, il descendit 
p.-ecip tammeut et s'enfuit à travers 
champs. 

Ces spprovionnements de guerre de
vaient-ils être dirigés d'Anvers en Orient? 
U y a lien de le aupposer ; mais pour qui ; 
et comment ? On se perd en conjectures. 

—Nous avons donné, d'après le Cha-
rentais, le récit des troubles qui ont en 
lieu a Brie. 

Voici la lettre que l'évéque d'Angou-
lème a adressée au Charcutais : 

« Angoulême, 2 juin. 
« Monsieur, 

> Je viens de lire l'article du Charcu
tais, relatif aux faits déplorables- qui 
ont en lieu à Brie de La-Rochefoucauld. 
Permet t< z moi de von» adresser une rec
tification sur un point de ce récit, d'ail
leurs exact. 

» Averti le samedi précédent de l'agi
tation qui déjà se manifestait, j'avais 
déclaré que les décorations faites à 
l'église, à l'occasion de ma visite pas
torale et des exercices préparatoires, 
devaient être conservées, avec la croix 
inoffensive qui en faisait partie, sinon 
je. n'irais pas. Après les cérémonies,elles 
seraient enlevées, comme partout. Ce 
fut dit, le dimanche, aux fidèles dans 
l'église paroissiale. 

> Le randi, je recevais une lettre très-
rassurante. 

» J'arrivai le jeudi. 
a La cérémonie du matin fut parfai

tement convenable, si bien q,aa j'an
nonçai que je reviendrais aux vêpres 
qui d< valent être célébrées à l'orcasion 
de la Fête-Dieu. 

• Après ma visite aux enfants des 
école», accomplie au milieu d'un sym-
pattrq'ie coucours, je me rendis au 
pret-bT'ère, éloigné de l'église, ne pou
vant icême soupçonner qu'un désordre 
qaelrerrtque dût éclater. 

a C est là qu'on m'apprit les scènes 
de tumulte qui se produisaient dans 
l'église, les vociférations, les menaces, 
que les autorités locales cherchaient 
vainement à apaiser; les avis de M. le 
cousi ilier généi.xl du canton, les efforts 
du M. le c )m:ni*saiTe de police de la 
Rochefoucauld n'étaient pas moins inu
tiles; la passion des agitatsairs était à 
se*a turcs*!*! 

» Je fis déclarer par M. le curé que je 
ne retournerais pas à l'office annoncé, 
que ma visite était terminée. Dès lors, 
M. le curé pouvait, avec l'aide d'hem-
mes sûrs et de bonne volonté, enU ver 
les décorations de l'éflUse, comme il 
l'avait dit la dimanche précédent. 

a Je n'aurais pas consenti à aller dis
cuter avec des malheureux égarés qui, s i 
dans leur exaspération, ne vou la i en t 1 

rien entendre, et moins encore à soeur 
leurs criminelles exigences et à les sa
tisfaire. 

a La croix en papier découpé appar
tenait à ces décorations passagères et 
devait disparaître avec elles. 

a On m'assura que tout se ferait con
venablement, que le calme commençait 
A se produire. 

a Je m'éloignai. C'est le lendemain 

Îue j'appris comment cette croix avait, 
lé violemment saisie et brisée, 

a Je n'ai pas à dire,ici, ma tristesse et I 
je m'abstiens de toute autre réflexion. I 

a Je vous prie de vouloir bien agréer, 
monsieur le directeur, l'expression de | 
mes sentiments distingués. 

• f A.-L., év. d'Angoulême. a 
— Le Salut public de Lyon dit que ! 

ks Rhône continue son mouvement de 
décroissance. U n'a pas causé de grands 
dégAls aux environs de Lyon; mais da 
le Midi, ses eaax, augmentées de celles 
de tous ses affluents, ont occasionné 
des pertes assex considérables. A Avi
gnon, il s'est élevé à près de S mètres 
au-dessus de l'étiage, et lea campagnes 
riveraines ont été inondées. 

La Saône décroît très-lent ment et les 
bas-ports sont encore en partie recou
verts par les eaux. Les bateau*: à vapenr 
de Lyon à Ctialons ont cependant pu re
prendre leur service. 

— Le comte d'Arnim et ss famille 
viennent de quitter Menton, se rendant 
en Italie. 

— Nous croyons savoir que des me
sures sont prises pour empêcher la 
grève des mineurs de Bert, dans l'Allier, 
de dégénérer en atteinte à la liberté du 
travail. 

— On expérimente en ce moment, à 
Bruxelles, une voiture de tramway à va
peur à eau surchauffée au départ, pou
vant faire 8 kilomètres sanu renouveler 
l'eau et sans fumée, ni vapeur ni bruit. 

— Une des coutumes les plus curieu
ses, conservées a travers les siècles par 
de pieux rouvenirs est assuré aient celle* 
gardée parla prrpuhrtronautrichieBna de 
la ravissante contrée de Salz- Kammer-
gut- Le jour de la Fête-Dieu, a lieu sur 
le lac de Trann une grande procession 
d* bateaux ; lea quatre Evangiles sont 
lus t la bénédiction est donnée SUT 
l'eau. 

— Jeudi dernier, A Barcelone, un pé- *»| 
tard, tiré sur le passage de la procession 
de la rêle-Dieu, a censé une certaine 
alarme, mais le calme s'est vite rétabli, 
et la m arche de la procession n'a pas été 
interrompue. 

— Chercher à faire des affaires sans 
recourir à dame réclame,est chose sem
blable a un homme qui, étant dans 
l'obscurité de la nuit, s'imaginerait atti
rer l'attention d'un ami, qui saurait être 
là, en lui clignant de l'oeil. Vous saves 
ce que vous faites; mais, qui peut le re
marquer ? 

Je suis un corps tan* âme, et j'ai du mouve
ment. 

Je m'arrête aussitôt qu'un ind scretme toucha; 
Je sais marcher sans pieds, ja sais parler saaa 

bouche, 
Et sans sortir d'un lieu je cours incessamment. 
Ce que je ne sai* pas, je puis même l'appren

dre. 
Et lor-|ue je me tau je sais me faire en tendre. 
Je parle avecque règle, et je suis sans raison; 
Un sévère tv-an me tient dans sa puissance, 
Et bien que le soleil m'ait donné la naissance. 

J'habite une sombre prison. 

Le mot du Logogripbe d'hier, est : Cha
meau, hameau, eau, choym. 

L B S M E M S J S 
t J O I N 

Potage au lait et à l'o 
Œufs mollets à l'oseille 

Truite frite 
Salade 

Macaroni en timbale 
Soufflé de pommes de terre. 

La truite frx e. — Prenes-la s* 
écaillée et lavée, fendcz-la par la dos" da là 
tête a la queue, Atez-en lea ouiea et assaison-
B i de sel fin; roulez-la daa* la farina et fai- X\ 
u» frire; servez avec persil frit. 

On télégraphie de •tenue à (a Omette 
d Augsbourg qu'on s'aUend èfta déeta-
ratiou de la guerre par la Orées. 

Isa ministre de la guerre a rreu - Mar
ri re de mettre 40,000 sasausnee sur 4e 
pied de guerre. 

V Agence ffmttas transmet la .dépêche 
suivante, reproduisant une note officiel 
du Moniteur belge : 

Bruxelles, 6 juin. 
On lit dans le Moniteur : 
• Ce n'est pas l'usage de publier les 

réponses du roi aux discours qni lui sont 
adressés lors des réceptions officielles. 
Les paroles prononcées par Sa Majesté à 
Liège ont élé reproduites inexactement 
et incomplètement par les journaux. 

Sans témoigner auoone inquiétasse, la 
roi a exprimé ta ferme confiance que Ja 
Belgique aurmonterait coaraganaomeat 
les difficultés de la crise industrielle, 
aussi bien que les autres d facultés, s'il 
en surgissait.» 

L'Agence Mac-Lean nous communi
que les dépêches suivantes : 

Bacharent, S juin, mfui. 
La Roumanie est proclamée eu- état 


